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I. NOTRE MISSION 

TQSOI est un organisme à but non lucratif qui réunit tous les citoyens et acteurs provenant du 

milieu communautaire, institutionnel, privé et politique dans le but d’améliorer la qualité de vie et 

favoriser le développement social du sud de l’ODI. 

 

II. QELQUES DÉFINITIONS 

 ‘La sécurité alimentaire existe lorsque 

tous les individus, à tout moment, ont 

un accès économique et physique à 

une alimentation nourrissante, 

salubre et suffisante qui leur permet 

de satisfaire leurs besoins énergétiques 

et leurs préférences alimentaires, ce 

qui leur permet de mener une vie saine 

et active. ’ - ’Organisation des Nations 

Unies pour l’alimentation et l’agriculture 

(la FAO), adoptée par le Canada au 

Sommet mondial de l’alimentation1 

‘L'insécurité alimentaire existe lorsque 

les personnes n'ont pas un accès 

physique, social ou économique 

adéquat à une nourriture saine et 

nutritive.’ - ’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (la FAO), adoptée 

par le Canada au Sommet mondial de l’alimentation2. 

La sécurité alimentaire est un problème très complexe. Les connaissances, le pouvoir d’achat, 

l’éducation, le système agroalimentaire, les politiques en place, etc., en sont tous des éléments 

constitutifs. Le tableau suivant fait un résumé de ces déterminants et leurs interactions.  

                                                           
1
 Définition adoptée au Sommet Alimentaire Mondial, 1996,  repéré à : http://www.fao.org/3/a-al936f.pdf 

2
 Définition adoptée au Sommet Alimentaire Mondial, 1996, repéré à : 

http://www.fao.org/docrep/meeting/026/MD776F.pdf 

‘L'insécurité alimentaire existe lorsque les personnes n'ont 

pas un accès physique, social ou économique adéquat à une 

nourriture saine et nutritive.’ 

http://www.fao.org/3/a-al936f.pdf
http://www.fao.org/docrep/meeting/026/MD776F.pdf
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Tableau 1 : Les déterminants de la sécurité alimentaire3 

                                                           
3 Les déterminants de la sécurité alimentaire, Source : ‘Réflexion sur la sécurité alimentaire’, Direction de santé 

Publique et d’évaluation de Lanaudière, décembre 2004, http://slideplayer.fr/slide/1190000/ 

http://slideplayer.fr/slide/1190000/
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III. INTRODUCTION 

En 2015 TQSOI a réalisé une étude, basée, entre autres, sur des données statistiques et les 

résultats des consultations publiques auprès de la communauté afin d’avoir un portrait de la 

situation et des problématiques présentes dans l’ODI. Des nombreux enjeux sociaux ont été 

identifiés et la question de l’insécurité alimentaire s’est avérée un des problèmes majeurs 

touchant de nombreuses personnes vulnérables. En effet, on observe une hausse des 

personnes âgées en situation de précarité, des familles monoparentales, des nouveaux 

arrivants. L’accès aux aliments frais et de qualité s’avère souvent restreint car il existe plusieurs 

îlots de déserts alimentaires dans l’ODI (voir le Tableau no 2 plus bas). 

L’insécurité alimentaire est une des problématiques clairement identifiées par les 

participants lors des consultations publiques effectuées par la TQSOI. Cette question est donc 

incluse dans le plan de développement social et un comité y dédié a été mis sur pied. Plusieurs 

organismes en lien avec cette problématique sont des partenaires de La Table de Quartier et 

certains d’entre eux font partie du comité sur la sécurité alimentaire. Aussi, de nombreuses 

actions ont été entreprises. Par ailleurs, la sécurité alimentaire étant un problème qui affecte le 

territoire de l’ODI dans son ensemble, une campagne de sensibilisation aux enjeux s’y 

rapportant  est présentement en développement. Ce projet a été conçu dans le cadre du Projet 

d’Impact Collectif (PIC), une initiative en partenariat avec la Table de Quartier Nord de l’Ouest 

de l’Île et le Centre de Ressources Communautaires de l’Ouest de l'Île. C’est dans le cadre de 

cette dernière que nous avons décidé de mener un sondage auprès des organismes desservant 

la population de l’Ouest de l'Île afin de mieux cerner les besoins de celle-ci.  

L’insécurité alimentaire est un phénomène bien présent dans l’ODI mais qui reste caché et 

méconnu de la majorité des citoyens. L’objectif principal de notre sondage était donc de cueillir 

des données permettant de mieux comprendre la portée des services existants et les 

éventuelles lacunes dans ceux-ci. Nous voulions également recueillir les données statistiques 

sur la clientèle desservie par les organismes.  

 

IV. MÉTHODOLOGIE 

Le sondage sur la question de sécurité dans l’ODI s’est échelonnée sur une période de 

quelques mois, soit entre le mois d’octobre 2017 jusqu’à la fin du mois de janvier 2018.    

‘En effet, on observe une hausse des personnes âgées en 

situation de précarité, des familles monoparentales, des 

nouveaux arrivants.’ 
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La première étape consistait à construire une base de données des organismes offrant 

des services en lien avec la question de la sécurité alimentaire dans l’ODI. Plusieurs 

organismes communautaires font partie de la Table de Quartier ou collaborent avec celle-ci, 

nous avons donc pu les identifier facilement. Toutefois, nous avons constaté que cette liste 

n’est pas exhaustive. Nous avons donc décidé d’effectuer des recherches sur l’internet afin d’en 

identifier d’autres. Ainsi, nous avons inclus les Églises et les paroisses présentes dans la 

communauté ainsi que des organismes mis sur pied récemment ou encore ceux qui ne se 

trouvent pas dans l’ODI mais qui en desservent partiellement la population.  

En deuxième lieu, nous avons procédé à la définition de la forme du sondage. Nous 

étions conscients que le mois d’octobre et novembre est une période très occupée pour les 

organismes communautaires. Aussi, certains d‘entre eux n’effectuent pas la collecte des 

données auprès de leurs clients. Nous devions donc réfléchir quant au choix de questions en 

fonction de nos objectifs et de la faisabilité (probabilité d’obtenir des réponses). Finalement, 

nous avons opté pour une version élargie du sondage, incluant les questions sur les services 

offerts, les données sociodémographiques des usagers ainsi que la question sur la 

collaboration entre les organismes. Ainsi, nous croyions obtenir un portrait assez complet des 

besoins de la population vulnérable  et les services offerts. 

La troisième étape était la réalisation du sondage. Nous avons envoyé les courriels aux 

organismes de notre base de données en demandant de remplir le sondage disponible en ligne. 

Compte tenu de la contrainte de temps et de charge de travail dans cette période de fin 

d’année, la collecte de donnée s’est avérée plus longue que prévu et une partie de collecte a dû 

être réalisée au téléphone. Nous avons envoyé 40 demandes de sondage et nous en avons 

reçu 23 réponses.   

Limites: Lors de la collecte des réponses il s’est avéré que certains organismes, les 

plus grands, effectuaient la collecte de données sociodémographiques auprès de leurs clients. 

C’est le cas, entre autres, des banques alimentaires. Par contre, d’autres organismes, plus 

petits avec peu d’employés, ne le faisaient pas ou le faisaient de façon sommaire. Pour certains 

organismes, les services en sécurité alimentaires sont offerts sur mesure, en fonction des 

besoins et ne constituent pas le mandat principal de l’organisme, la collecte de donnée se fait 

alors de façon ponctuelle. Nous avons aussi observé une grande diversité de méthodes de 

collecte de données parmi les organismes qui le font. Ce manque de standardisation de la 

cueillette d’information  s’est ajouté à notre difficulté de présenter les résultats du sondage de 

façon quantitative 

Par conséquent, le taux de réponses aux questions était très variable ce qui nous oblige à 
présenter les résultats en terme de tendances plutôt qu’en termes quantitatifs. 

‘83,5 % ont un accès très restreint ou nul aux aliments frais 

à une distance de marche.’ 
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V. MISE EN CONTEXTE 

 
 
Une accessibilité raisonnable des surfaces de vente de fruits et légumes frais [se situe] 
dans un rayon de 500 m, soit à distance de marche (5-8 min) pour les résidents sans 
auto, et de 3 km, pour les ménages disposant d’une automobile (5 min). - Département de 
la Santé Publique du Québec 
 
 

Une étude publiée en 2010 par la Santé Publique révèle qu’il existe peu de zones dans l’Ouest 

de l'Ile où les gens peuvent profiter des services de proximité pour s'approvisionner en fruits et 

légumes frais. Ce manque d’accès, appelé le désert alimentaire, touche la majorité des habitant 

du territoire. En effet, 83,5 % ont un accès très restreint ou nul aux aliments frais à une 

distance de marche. Les personnes vivant sous le seuil de faible revenu se trouvent 

particulièrement affectées par cette situation. Le tableau no 2 suivant illustre bien ce 

phénomène. 

Tableau 2 : Accès aux fruits et légumes frais dans un rayon de 500m par aire de diffusion  

– CSSS de l’Ouest-de-l’Ile, 20104 

                                                           
4
 Accès aux fruits et légumes frais dans un rayon de 500m,par aire de diffusion– CSSS de l’Ouest-de-l’Île, 2010. 

Source: Étude sur l’accès aux aliments santé à Montréal – Regard sur le territoire du CSSS de l’Ouest-de-l’Île, 2014, 
https://publications.santemontreal.qc.ca/uploads/tx_asssmpublications/978-2-89673-353-8.pdf 

 

https://publications.santemontreal.qc.ca/uploads/tx_asssmpublications/978-2-89673-353-8.pdf
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VI. RÉSULTATS 

 

A. ZONES DE PRÉCARITÉ 

L’objectif principal de notre sondage était alors de recueillir les données qui nous aideraient à 

mieux comprendre l’étendue des services offerts ainsi que les lacunes dans les services 

existants. 

À la lumière des informations obtenues via le sondage, nous ne sommes pas en mesure de le 

définir avec précision. Certains organismes n’effectuent pas la collecte des données auprès de 

leurs clients, faute de temps, de personnel, par souci de confidentialité ou encore le refus des 

usagers. Certains le font seulement partiellement ou de façon occasionnelle.  

Par contre, les réponses obtenues nous fournissent l’information quant à l’emplacement des 

organismes. Nous sommes conscients que ce portrait n’est pas exhaustif, compte tenu du fait 

que nous n’étions pas en mesure de rejoindre tous les organismes et que notre liste de ceux-ci 

n’est pas complète. Toutefois, ces informations nous donnent une bonne idée concernant la 

répartition des services par municipalité et, éventuellement sur la présence des besoins. Le 

tableau suivant résume ces données. 

Tableau 3 : Nombre des organismes par municipalité : 

 

Baie d'Urfé, 1, 4% 

 Pointe-Claire, 7, 
31% 

DDO, 1, 4% 

Pierrefonds, 5, 22% 

Beaconsfield, 2, 9% 

Dorval, 3, 13% 

St-Anne-de-
Bellevue, 3, 13% 

Roxboro, 1, 4% 
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Il est important à souligner ici que, indépendamment de l’emplacement de leurs bureaux,  la 

majorité des organismes offrent leurs services aussi aux clients provenant d’autres 

municipalités.   

Cela peut être éventuellement relié à la question d’accessibilité aux services. 

Les organismes qui font un certain suivi auprès des leurs clients (environ 50 % d’organismes) 

ont déclaré que les populations desservies proviennent le plus souvent des municipalités ou 

quartiers suivants: Pointe-Claire, Dollard-des-Ormeaux, Roxboro, Pierrefonds, Cloverdale 

(Pierrefonds), Lachine, Saint-Anne-de-Bellevue, Baie-d’Urfé, Île-Bizard, Ste-Geneviève (Île-

Bizard), Kirkland, Beaconsfield, Dorval. 

En règle générale, on remarque donc un lien entre l’emplacement des organismes ainsi que 

leur nombre et les populations qu’ils desservent le plus fréquemment. Cependant, le nombre 

des organismes dans les municipalités et ayant répondu à notre sondage reste également en 

corrélation avec le nombre de la population en général. Ainsi, nous pouvons constater que 

parmi les municipalités qui en possèdent le plus se trouvent Pointe-Claire et Kirkland et que ce 

sont aussi les municipalités avec une des plus grandes populations (31,380 et 20,151 

respectivement). 

Tableau 4 : Population par municipalité versus nombre organismes5:  

Municipalité  Population Nombre organismes 

Baie d’Urfé 3 823 1 

Beaconsfield 19 324 2 

Dorval 18 980 3 

Kirkland 20 151 s/o 

Pointe-Claire 31 380 7 

Sainte-Anne-de-Bellevue 4 958 3 

Dollard-des-Ormeaux 48 899 1 

Pierrefonds / Roxboro 69 297 6 

Ile-Bizard-Sainte-Geneviève 18 413 s/o 

                                                           
5
 Source ; Statistiques Canada, recensement 2016, repéré à : 

http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=6897,68149701&_dad=portal&_schema=PORTAL 
 

‘On peut constater que ce sont encore les mêmes 

municipalités avec le plus grand nombre d’organismes, soit 

Pointe-Claire et Dorval où on observe majoritairement des 

dépanneurs et des fast-foods et qui possèdent peu de 

commerces d’alimentation.’ 

http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=6897,68149701&_dad=portal&_schema=PORTAL
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Note : Certaines municipalités sans données dans le tableau ci-dessus ne possèdent aucun 

organisme offrant des services en sécurité alimentaire.  

Il est également intéressant de comparer le nombre des organismes et leur emplacement avec 

le tableau démontrant la répartition des services d’alimentation. En effet, on peut constater que 

ce sont encore les mêmes municipalités avec le plus grand nombre d’organismes, soit Pointe-

Claire et Dorval où on observe majoritairement des dépanneurs et des fast-foods et qui 

possèdent peu de commerces d’alimentation. Il en est de même quant à l’accessibilité aux 

aliments frais (voir le tableau 1 plus haut). 

En même temps, il est à noter que la municipalité de Dorval, où on observe la même répartition 

des services, soit la prévalence des dépanneurs et des fast-foods, n’est desservie que par 3 

organismes communautaires alors que sa population reste parmi les plus grandes (18,980). 

 Tableau 5: Répartition des services, TQSOI,  20176 

 

                                                           
6
 Répartition des services (restaurant-minute, dépanneurs et commerces d’alimentation, TQSOI, 2017 
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B. DONNÉES SOCIO-DÉMOGRAPHIQUES 

Voici le portrait actuel des municipalités de l’ODI tel que ressorti du recensement fait par 

Statistiques Canada en 2016: 

Tableau 6 : Données sociodémographiques7 

Municipalité Population Personnes 

âgées 65+ 

Immigrants Immigrants 

récents 

Familles 

avec des 

enfants  

Familles 

monoparentales 

Baie d’Urfé 3 823  915  965  120  575  100  

Beaconsfield 19 324  3 535  4 420  445  3 090  635  

Dorval 18 980  3 725  4 810  640  2 020  900  

Kirkland 20 151  3 300  5 735  545  3 405  685  

Pointe-Claire 31 380  7 475  7 940  885  4 140  1 300  

Sainte-Anne-de-
Bellevue 

4 958   685  150  555  180  

Senneville 921  215  240  40  140  30  

Pierrefonds/Roxboro 69 297 14 445 27 745 4 360 13 600 3 450 

Dollard-des-Ormeaux 48 899 9 300 19 130  1 600 7 290 2 200 

Ile-Bizard-Sainte-
Geneviève 

18 413 3 055 4 480 635 3 390 820 

 

Portrait sociodémographique des usagers des services alimentaires basé sur le 

sondage : 

Tel que mentionné dans les limites concernant notre sondage, étant donné le taux très variable 

des réponses aux questions, les résultats du sondage sont présentés sous forme qualitative. 

Catégories d’âge  

                                                           
7
 Source : Statistiques Canada, recensement 2016,  repéré à : 

http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=6897,68149701&_dad=portal&_schema=PORTAL 

 

‘Nous pouvons constater que la majorité des personnes 

profitant des services sont des personnes qui n’ont pas 

d’emploi ainsi que les personnes se trouvant sous l’aide 

sociale.’ 

http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=6897,68149701&_dad=portal&_schema=PORTAL
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La question concernant la catégorie d’âge des personnes desservies offrait deux choix de 

réponses, soit en nombre, soit en pourcentage. Dans les types de réponses, que ce soit en 

nombre ou en pourcentage, on observe que la majorité des clients des organismes sont des 

adultes. Par contre, nous constatons également un nombre élevé des personnes âgées. En 

effet, parmi les clients, 1 personne sur 2 s’avère être la personne âgée.  

Les réponses obtenues à cette question nous indiquent que la précarité des aînés est un 

phénomène bien présent sur le territoire. Il est préoccupant de voir que la moitié des clients 

desservies sont des personnes âgées alors que le vieillissement de population ne fait que 

croître.   

Emploi et logement: 

Situation actuelle générale des municipalités concernant les personnes ayant le faible revenu 

ainsi que celles concernant plus que 30% de revenus en logement selon les résultats du 

recensement fait par Statistiques Canada en 2016 : 

Tableau 7 : Emploi et logement8 

Revenu  
Baie 

d’Urfé 

 
Beacon

sfield 

 
Dorval 

 
Kirkland 

 
Pointe
-Claire 

Sainte-
Anne-

de-
Bellevue 

 
Sen

nevil
le 

Dollard-
des-

Ormeau
x 

Pierref
onds/

Roxbo
ro 

Ile-
Bizard

-
Sainte

-
Genev

iève 

Nombre de personnes 
consacrant 30% ou 
plus de leurs revenus 
en logement 

 
230 

 
980 

 
1 830 

 
1 020 

 
2 775 

 
490 

 
55 

 
3 865 

 
5 625 

 
1 465 

Nombre des 
personnes en situation 
de faible revenu (basé 
sur la mesure de faible 
revenu, après taxes  
MFR-Apl) 

 
220  

 
1 135  

 
2 210  

 
1 195  

 
2 600  

 
640  

 
85  

 
5 040 

 
8 950 

 
1 815 

18 à 64 ans 155  1 025  1 510  995  1 960  565  70  4 085 7 510 1 435 

65 ans et plus 60  110  405  195  640  80  15  965 1 435 380 

 

Situation telle que ressortie du sondage :  

 

En se basant sur les résultats obtenus, nous pouvons constater que la majorité des personnes 

profitant des services sont des personnes qui n’ont pas d’emploi (environ ¾) ainsi que les 

personnes se trouvant sous l’aide sociale. Par contre, il est à souligner qu’on observe 

également un nombre important des clients qui sont sous-employés. Parallèlement, on 

                                                           
8
 Source : Statistiques Canada, recensement 2016,  repéré à : 

http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=6897,68149701&_dad=portal&_schema=PORTAL 
 

http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=6897,68149701&_dad=portal&_schema=PORTAL
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remarque aussi un nombre significatif des clients avec un emploi et ayant besoin d’aide 

alimentaire.  

Ce phénomène est très préoccupant. L’explication possible de cet état des choses pourrait être 

le phénomène d’emplois précaires qui n’offrent pas les salaires suffisants pour subvenir aux 

besoins de base. Un autre facteur qui peut avoir un impact est le manque de logement 

abordable. En effet, tel que démontrent les statistiques du recensement, on observe un nombre 

important des personnes qui sont obligées de dépenser plus que 30% de leurs revenus en 

logement restreignant ainsi leurs capacités d’alimentation. Aussi, on peut penser à un plus 

grand nombre d’immigrants, en particulier les immigrants récents qui se trouvent souvent en 

situation de précarité, compte tenu des difficultés à trouver un emploi, un logement, etc. 

Immigrants 

Selon les réponses fournies par les organismes, les personnes desservies sont, en grande 

majorité, des personnes originaires du Canada. Cependant, un nombre significatif des clients 

s’avère être des immigrants (environ 30 %). Nous remarquons également un nombre important 

d’immigrants récents (établis au Canada depuis moins de 5 ans). Par ailleurs, quelques 

organismes ont mentionné dans les commentaires qu’il y a eu une vague de réfugié ce qui 

serait la raison de leur grand nombre comme usagers. 

Structure des ménages 

Concernant la situation familiale des personnes desservies par les organismes, nous avons 

obtenu des résultats qui nous indiquent qu’environ la moitié des clients sont des personnes 

seules. Nous observons aussi un nombre important de familles monoparentales ainsi qu’un 

nombre significatif de couples avec enfants. 

Les familles monoparentales font habituellement partie des groupes à risque de précarité. Par 

contre, il est préoccupant de voir qu’un grand nombre des personnes desservies sont des 

familles avec des enfants. Cela concorde avec ce qui ressort comme information dans la 

question concernant les types des services. En effet, parmi les commentaires additionnels que 

certains organismes ont souligné le fait qu’un nombre croissant d’enfants ont besoin d’aide 

alimentaire (lunch, petit-déjeuner, etc.).  

‘On observe un nombre important des personnes qui sont 

obligées de dépenser plus que 30% de leurs revenus en 

logement restreignant ainsi leurs capacités d’alimentation.’ 

‘Les familles monoparentales font habituellement partie des 

groupes à risque de précarité.’ 
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C. TYPES DE SERVICES 

Une des questions à laquelle nous cherchions à répondre était quels sont les services qui sont 

mis à disponibilité des personnes en situation de vulnérabilité. Cette question faisait donc partie 

du sondage. Il s’avère que les types des services les plus fréquemment offerts sont les paniers 

des fêtes, les paniers d’aliments le dépannage alimentaire d’urgence et les repas 

communautaires. La majorité des organismes offrent plusieurs types de services 

simultanément.  

        Tableau 8: types de services offerts 

 

Aussi, nous avons reçu un nombre important de réponses à la question concernant d’autres 

services, non énumérés dans notre liste (catégorie AUTRE dans le tableau), tels que:  

- Assistance financière selon les besoins (vérifiés) et notre capacité collective d’y 

répondre  

- Dîners pour l’école 

- Collecte de nourriture et de fonds qui vont à la Christian Action Food Bank 

- Événement Retour à l’École avec des sac à dos et fournitures scolaires. 

- Éducation et réduction du gaspillage alimentaire, l'été les jeunes cultivent tomates et 

fines herbes pour les ateliers. 

- Service communautaire: fournir des repas mensuels dans une résidence pour 

personnes âgées où tous les résidents sont sous l’aide sociale. Nous soutenons 

OnRock depuis quelques années maintenant et collectons de la nourriture et dons 

chaque année en mettant l’accent sur la période des fêtes.  

- Nous louons notre église sur  70 Beaconsfield blvd. pour des activités de  Centre de 

Jour où les repas sont préparés aux membres  
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- Nous recevons régulièrement des dons pour la banque alimentaire locale 

- Programme de petit déjeuner, dîner et collations pour enfants du primaire 

- Connecter les gens dans le besoin avec une banque alimentaire locale 

- Réinsertion socio-professionnelle en employabilité et aux études 

- Cultiver et distribuer des produits frais aux banques alimentaires locales, etc. 

 

Cette liste nous démontre la 

diversification des services offerts 

par les organismes en fonction des 

besoins identifiés. Ainsi, au-delà de 

l’offre qu’on peut qualifier de 

“standard” telle qu’énumérées plus 

haut, nous constatons la présence 

de la précarité alimentaire parmi 

les enfants d’âge scolaire. Nous 

pouvons aussi identifier plusieurs 

initiatives locales, tel que la 

collecte des dons et argent transmis 

par la suite aux banques 

alimentaires, la culture des produits 

frais pour les banques alimentaires 

ou encore fourniture des repas aux 

personnes âgées vivant en 

hébergement et recevant les prestations de l’aide de dernier recours. Nous observons 

également un besoin d’éducation en matière d’alimentation ainsi qu’en matière du gaspillage 

alimentaire. Il en ressort aussi un certain manque d’information des personnes dans le besoin 

sur les services disponibles. 

 

 

 

x 

‘Il s’avère que les types des services les plus fréquemment 

offerts sont les paniers des fêtes, les paniers d’aliments le 

dépannage alimentaire d’urgence et les repas 

communautaires.’ 
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D. QUANTITÉ \ FRÉQUENCE DES SERVICES  

La question concernant la quantité offrait deux choix de réponses: quantité de clients ou 

quantité de plats. Les réponses sont alors subséquentes à ce choix. Ainsi, parmi les 16 

réponses obtenues à cette question: 

- 10 organismes servent 1 249 clients par mois et  

- 6 organismes servent en moyenne 6 861 plats par mois. 

 

La fréquence d’utilisation des services par les clients varie grandement. Certains services sont 

offerts quotidiennement, d’autres une ou deux fois par mois, certains sont illimités. Il est donc 

difficile d’en établir une moyenne fiable.  

E. DIVERS 

Étant donné que nous cherchions à obtenir le plus d’information possible, chaque question que 

nous avons posée offrait la possibilité de laisser des commentaires additionnels. Aussi, nous 

avons posé des questions qui ne font pas objet d’une analyse dans ce document mais que nous 

tenons à faire ressortir.  

Ainsi, quelques-uns d’entre eux ont déclaré manquer d'aliments frais, tel les fruits et légumes, la 

viande, aliments peu transformé. Aussi, 61% des répondants ont déclaré avoir observé une 

hausse de la demande des services au courant de l’année dernière. Plusieurs organismes ont 

égaement mentionné avoir besoin d’un plus grand nombre de bénévoles. 

Quant à la question concernant la collaboration avec d’autres organismes, il s’avère qu’environ 

70 % d’organismes ayant répondu à cette question sont en lien avec plusieurs autres 

organismes ou institutions (telles que CLSC, Commission scolaire, McGill, etc.).  

 

VII. CONCLUSION 

Le concept de la sécurité alimentaire inclut l’accès (physique et économique) à la 

nourriture mais aussi la disponibilité de cette dernière, sa stabilité et sa qualité. Comme il en 

ressort de l’étude sur l’accès aux aliments frais (Tableau 1), et le portrait de la répartition des 

services (Tableau 4) l’accessibilité et la disponibilité à la nourriture de qualité est un problème 

majeur dans l’Ouest de l’Ile.  

‘61% des répondants ont déclaré avoir observé une hausse 

de la demande des services au courant de l’année dernière.’ 
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En construisant notre base de donnée, nous nous sommes rendus compte qu’il existe 

plusieurs organismes offrant des services directs d’aide alimentaire ou en lien avec la sécurité 

alimentaire. Le sondage effectué auprès de ces organismes démontre un nombre significatif 

des personnes âgées en situation de précarité, des familles avec des enfants, un nombre 

important d’immigrant ayant recours aux services ainsi que des personnes qui ont emploi et qui, 

malgré cela, ont besoin d’aide alimentaire.   

La majorité des répondants de notre sondage ont observé une hausse de demande en 

services d’aide alimentaire et un manque d'aliments frais de qualité. Certains d’entre eux ont 

besoin d’avoir plus de bénévoles afin de pouvoir mieux servir les usagers. Cette hausse des 

besoins est préoccupante, surtout avec l’apparition des phénomènes tels que les emplois 

précaires ou encore un plus grand nombre d’immigrants. 

Tel que mentionné plus haut, lors de la réalisation notre sondage nous avons constaté 

qu’il y a des disparités dans la cueillette des données auprès des usagers des organismes. 

Nous sommes conscients que cela s’avère difficile à faire pour certains d’entre eux. Cependant, 

nous croyons qu’il serait avantageux d’avoir une méthode standardisée de cueillir les données. 

Cela nous permettrait d’avoir une meilleure connaissance des populations vulnérables et de 

leurs besoins.   

De nombreuses problématiques sont subséquentes à l’insécurité alimentaire, telles que 

les problèmes de santé, une moindre performance scolaire et professionnelle, etc. La sécurité 

alimentaire est donc déterminante pour  la qualité de vie des personnes. C’est également un 

phénomène très complexe et plusieurs déterminants en font partie, tel que démontré le tableau 

qui en fait le résumé (Tableau 2).  

Comme mentionné plus haut, l'insécurité alimentaire est un phénomène caché et mal 

connu des citoyens de l’Ouest de l’Ile. Par conséquent, il est essentiel de commencer par 

informer et sensibiliser la population et les représentants des instances gouvernementales à 

cette problématique.   
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